LE PERE PRITCH
<Neige et blizzard> Pour information, ça se passe pendant les 19 ans dont parlent la fée et l’aventurier où ils ont erré sur les terres Messiniennes, avant de revenir à la fontaine au début du chapitre 3.

L’aventurier : Je me demande quand même si c’est la bonne route que nous avons choisie.

La fée (soupire) : Le jour où tu sauras lire un plan…

L’aventurier : Non mais c’est pas facile. Avec toutes ces lignes colorées de trajets de randonnées, on n’y voit plus rien. C’est quoi ce dessin ?

La fée : Tiens, regarde, laisse tomber, on va plutôt aller demander de l’aide à la maison là-bas. 

L’aventurier : Tu vois une maison où ?

La fée : Plus loin que tu ne peux le voir. Je te rappelle que j’ai des pouvoirs que tu n’as pas.

L’aventurier : Ah ouais, et les pouvoirs c’est pour voir peut-être ?

La fée (rire froid) : Ah ah ah…

< Ils avancent dans le blizzard >

< Entrée dans une chaude maison, crépitement de feu, bruit de fond avec les lutins qui préparent des cadeaux >

Pritch : Ah vous voilà enfin ! 


La fée : Pardon ?


L’aventurier : Plaît-il ?

Pritch : Vous êtes bien la relève non ?

L’aventurier : Euh…


La fée : La relève de quoi ?

Pritch : Oh non, vous n’êtes pas venu pour me remplacer ?!

L’aventurier : Ben non, on est plutôt du genre paumés.

Pritch : Oui, ça pas besoin d’être devin pour voir que vous êtes deux paumés. Pfff… mais qu’est-ce que je fais là, moi ?

La fée : Justement, on allait vous le demander.

Pritch : Je suis le père Pritch.


L’aventurier : Ahaahahaha !!


La fée : Ahahahahaa !!

Pritch : Qu’est-ce qui vous amuse, les perdus ?

L’aventurier : Ben que vous soyez le Père Pritch. Tout le monde sait que ça n’existe pas.

Pritch : Oh que si, ça existe. Vous connaissez l’histoire non ? Y’a une fée débile qui a changé la tradition de Pritch. 


L’aventurier (en fond) : Hum… Je vois, je vois…


< La fée sifflote >


Pritch : A l’origine, c’était guerrier. On balançait dans des puits les cadavres de ceux qui nous avait emm… ennuyé pendant l’année. Maintenant… Ca n’a plus rien à voir. On « récompense » les enfants sages en leur apportant des cadeaux. 

La fée : Ben c’est une bonne idée ça !

Pritch : Vous trouvez vous ? Moi je trouve complètement con. Ah ça, pour tuer des gens, y’avait du monde. Et vas-y que ça s’empoignardait < il fait les gestes >, que ça se bastonnait, que ça se balançait gaiement. Qu’est-ce qui reste de ce bon vieux temps ? Humpf, je vous le demande !

L’aventurier : Ah oui, c’est moche. 

La fée : Mais pas du… Aïe < tout bas > Mais pourquoi tu me tapes ? Aïe !! Ah oui, euh, < pas convaincue > c’est moche !

Pritch : Aujourd’hui, vous croyez peut-être que les gens se battent – ‘fin… façon de parler ! – se battent au portillon pour venir distribuer des cadeaux aux enfants, sachant que la condition sine qua none que cette demeurée de fée a posée était qu’en respect de la vieille tradition, les cadeaux soient glissés dans un puit creusé au sommet du toit des maisons ? NON MAIS VOUS SAVEZ LA TAILLE QUE CA A UN PUITS SUR UNE MAISON ?!!
< La fée sifflote de plus en plus nerveusement et fort (genre cartoon, ça accélère) >

L’aventurier : Euh, trois hommes ?

Pritch : Souvent plus ! Quatre-cinq hommes ! Faut pas s’étonner après que personne ne veuille faire mon job de distributeur ! La prochaine fois que je vois quelqu’un avec des ailes, je la trucide !

L’aventurier (tout bas) : Finalement, c’est une bonne chose que les tiennes soient coupées…

La fée : Mais je ne sav… Enfin, je veux dire, pourquoi vous avez accepté, vous ?

Pritch : C’est-à-dire qu’on m’avait parlé butin, bière et bottes.
L’aventurier : Mais c’est génial ça ! Des bottes de vitesse ?

Pritch : Oui, sauf qu’en fait, il s’agissait de lutins verts et de hotte.

La fée : Mais c’est une arnaque !

Pritch : Non, celui qui m’a proposé ça était enrhumé en fait. 

L’aventurier : Je vois, le coup classique… Bon, c’est pas tout ça mais on va y aller, nous. 

La fée : Oh non, on va aider ce brave père Pritch.

< L’aventurier tousse et s’étouffe >

Pritch (étonné) : Ah bon ?! C’est fort aimable à fou… à vous !
L’aventurier : T’es cinglée ?!

La fée (tout bas) : Je lui dois bien ça, c’est ma faute s’il est dans cette situation.

L’aventurier (tout bas) : Ouais, ben moi ça me regarde pas. Escaladez des puits de 5 hommes si ça vous chante, moi je préfère la terre ferme. 

Pritch : Hum, je suis là vous savez. 

L’aventurier : Oui, mais on parle tout bas.

Pritch : Oui, mais dans un micro.

L’aventurier : Qu’est-ce que… (bouge le micro) Ah oui. Zut. Dites donc, c’est pas très très bien rangé chez vous ! 
Pritch : Ca c’est tous les cadeaux dont les gens ne veulent pas. Un vieux micro, une vieille voiture…

La fée : Ca, on sait suffisamment pourquoi…

Pritch : Forcément, depuis dix ans que mon boulot existe, ça c’est accumulé et… enfin, bref. Vous voulez m’aider donc ?


L’aventurier : Non.


La fée : Oui.

Pritch : Super. Alors, vous allez mettre les cadeaux finis par les lutins dans la hotte.

L’aventurier : Euh… Tout ça ?

La fée : Ca risque de ne pas entrer…

Pritch : C’est une hotte magique, tout peut y entrer, faites moi confiance.

L’aventurier : Ah oui ?

< Il s’en aproche >

L’aventurier : C’est vrai que ça a l’air profond (écho sur la voix). Echo… cho… Tiens, c’est marrant, y’a un truc au fond… Humpf… Whoohooo (perd l’équilibre) Aaaaaaaaaaaaah !!

La fée : NOoooooooooooooon !

Pritch : Oh non, c’est pas vrai. 

La fée : Où il est ? 

Pritch : Je n’en sais rien. C’est une hotte magique, qui distribue les cadeaux aux bons endroits, quand on les survole à dos de rennes.

La fée : Vous vous fichez de moi, c’est ça ?

Pritch : Mais pas du tout. Pritch est empreint d’une magie sans égal sur les Terres Messiniennes. Ce jour-là, les rennes volent, par exemple. Vous devriez le savoir : même les licornes en parlent, de cette puissante magie.

La fée : D’accord d’accord… Et concrètement, il est où ?

Pritch : Eh bien dans la hotte, au beau milieu de cadeaux. Oh oh oh  (pas en rire, mais en doute).

La fée : Pourquoi vous faites « oh oh oh ? »

Pritch : Hmm ?? Ah, non, je suis en train de me dire qu’il est peut-être en train de tout saboter à l’intérieur… Bon, allez vite, tout le monde, les lutins et vous mademoiselle, un dernier coup de main pour cette année : balancez tout ça dans la hotte et on part tout de suite.

La fée : Avec 13 jours d’avance ?

Pritch : Ah oui, zut. Les rennes ne pourront pas voler, je suis bête !
La fée : J’ai peut-être une idée…

Pritch : Je me demande bien laquelle !

La fée : Je vais avancer le temps…

Pritch : Ah ah… (rire moqueur). Ah ?! (suspect) QUOI ?! Vous êtes celle qui modifie le temps ?! Alors c’est vous qui…

La fée : Sort de Chronos, Rhéa et Tout le tralala !

< Bruit de sort, bruit du temps qui avance plus vite de 13 jours et arrivée du chariot de réa>

Pritch : Je vais te tuer !

La fée : Plus tard, c’est le soir de Pritch là ! Il faut partir tout de suite !

Pritch : Bon, t’as de la chance, mais en revenant, on en reparlera !

La fée : Oui, oui, si vous voulez, allez hop, dehors !

Pritch : C’est quoi ce chariot bizarre là ?

La fée : Le chariot de Rhéa… Je voulais être sûr… Bref, c’est une longue histoire !

< Transition >

< Ils sont dans les airs, sur les rennes >

La fée : Pfff… On est presque à la fin, et mon aventurier n’est toujours pas ressorti de la hotte.

Pritch (calmé depuis tout à l’heure) : Patience, ça viendra à temps… 

La fée : J’espère… Eh mais ! 

Pritch : Quoi ?

La fée : STOP, arrêtez tout ! 

< Les rennes s’arrêtent en l’air et descendent vers le sol >

La fée : Il est là en bas ! 

Pritch : Drôle d’endroit…

La fée : C’est de là que je viens.

Pritch : Alors vous savez où vous êtes ? Je peux vous laisser ici ? 

La fée : Oui, allez-y. Ah et euh… désolé pour votre job…

Pritch : Boarf, ça a d’autres avantages vous savez. Comme personne ne veut faire ce que je fais, la Mort n’ose pas venir me trouver et fait comme si elle m’avait oublié. 

La fée : Ah. C’est chouette. 

Pritch : Assez oui. Bon en contre-partie y’a les lutins qui chantent à tue-tête toute l’année, mais on s’y fait… 

La fée : Bon allez, bon courage pour la fin de la tournée !

Pritch : Merci. C’est de là que vous venez, c’est ça ? 

La fée : Oui.

Pritch : Alors c’est qu’il a été choisi comme votre cadeau de Pritch ! Troyerpritch à vous, jeune fée !

La fée : Troyerpritch à vous également ! 

< Les rennes décollent >

L’aventurier : Humpf… (il recrache la neige) Quelqu’un peut m’expliquer pourquoi je me retrouve la tête dans l’eau ou la neige ? 

La fée : Sûrement pour mieux me rafraîchir…
< Elle l’embrasse >

L’aventurier : Humpff…. Hmm…

< Fin sur ce baiser, éventuellement musique jazzy en fond >

